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83. UN MIRACLE REFUSE 
(Mt. 12:38-42 ; Lc. 11:29-32) 

 
MATTHIEU 

12 
 
 
38. Alors quelques-uns des 
scribes et des pharisiens 
prirent la parole, et dirent : 
Maître, nous voudrions te voir 
faire un miracle. 
39a. Il leur répondit :  
Une génération méchante et 
adultère demande un miracle ;  

MARC 
 

LUC 
11 

29a. Comme le peuple 
s’amassait en foule,  
 
 
 
 
 
il se mit à dire :  
 
 
Cette génération est une 
génération méchante ; elle 
demande un miracle ; 

JEAN 

 
• Lc. 11:29 “Comme le peuple s'amassait en foule, …” :  
Ces “foules” sont attirées par les miracles qui accompagnent les périples de Jésus en Galilée. Il y a là des 

malades et leurs proches dont la vie sur terre va être transformée.  
Ces gens aux motivations diverses, et à l'enthousiasme souvent superficiel, ne savent pas que c'est le temps 

des dernières semailles, avant la dernière moisson du blé et la destruction de l'ivraie en Israël. 
 
• Mt. 12:38a “… quelques-uns des scribes et des pharisiens prirent la parole, et dirent : 

Maître, …” :  
La formule de politesse (“maître”) masque l'incrédulité et l'hostilité cachées de ces guid82es religieux. Ces 

“scribes” et ces “pharisiens” ont entendu la réponse sévère de Jésus (cf. étude précédente n° 82) adressée à 
ceux qui l'accusaient de chasser les démons par Béelzébul. 

Ils veulent reprendre l'avantage, et démontrer à la “foule amassée” (Lc. 11:29) que Jésus est un imposteur … 
ou l'obliger à dévoiler ses pratiques occultes ! N'ayant pu abattre Jésus par la théologie, ils veulent l'obliger à 
s'exposer sur le terrain des faits. 

  
• Mt. 12:38b “… nous voudrions te voir faire un miracle.” :  
a) Ils disent vouloir “voir” un “miracle” pour être convaincus. Ils ne sont pas exigeants, “un” seul suffira 

disent-ils ! Or ils viennent d'en voir au moins un !  
Ils se désolidarisent en apparence de ceux qui avaient accusé directement Jésus d'être complice du Diable. 

Mais certains avaient déjà formulé la même exigence peu de temps auparavant : 
Lc. 11:16 “Et d'autres, pour l'éprouver, lui demandèrent un signe venant du ciel.” (id. Mt. 16:1). 

• Avec cette demande, ils mettaient Jésus au défi de faire tomber la grêle du ciel (Ex. 9:22-24), de 
faire pleuvoir du pain du ciel (Ex. 16:4), d'arrêter le soleil (Jos. 10:12), de faire retentir le tonnerre 
(1 Sam. 7:9-10), de faire tomber la pluie (1 Sam. 12:16-19, 1 R. 18:41), de faire tomber le feu du 
ciel (1 R. 18:36-38, 2 R. 1:10), de faire reculer l'ombre du soleil (Es. 38:8). 

• Jésus n'ayant pas alors répondu à leur demande, ils en concluent que Jésus s'esquive, et ils 
insistent. 

 
b) Mais il ne servirait à rien que Jésus obtempère. S'ils voyaient Jésus accomplir un  miracle, ils diraient que 

cela vient du diable. Dieu ne donne pas ses perles à des pourceaux. Dieu n'est pas aux ordres des démons. 
Au jour du jugement, nul ne pourra accuser Dieu de ne pas avoir accompli assez de miracles. Nul ne sera 

condamné à cause d'un illusoire “manquement de Dieu” en ce domaine … ou en un autre ! 
Lc. 4:23-24 “(23) Jésus leur dit : Sans doute vous m'appliquerez ce proverbe : Médecin, guéris-toi toi-

même ; et vous me direz : Fais ici, dans ta patrie, tout ce que nous avons appris que tu as fait à 
Capernaüm. (24) Mais, ajouta-t-il, je vous le dis en vérité, aucun prophète n'est bien reçu dans sa 
patrie.” 

Lc. 16:27-30 “(27) Le riche dit : Je te prie donc, père Abraham, d'envoyer Lazare dans la maison de 
mon père ; car j'ai cinq frères. (28) C'est pour qu'il leur atteste ces choses, afin qu'ils ne viennent pas 
aussi dans ce lieu de tourments. (29) Abraham répondit : Ils ont Moïse et les prophètes ; qu'ils les 
écoutent. (30) Et il dit : Non, père Abraham, mais si quelqu'un des morts va vers eux, ils se repentiront. 
(31) Et Abraham lui dit : S'ils n'écoutent pas Moïse et les prophètes, ils ne se laisseront pas persuader 
quand même quelqu'un des morts ressusciterait.” 
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Jn. 2:18 “… Quel miracle nous montres-tu, pour agir de la sorte ?” 
Jn. 6:30 “Quel miracle fais-tu donc, lui dirent-ils, afin que nous le voyions, et que nous croyions en 

toi ? Que fais-tu ?” 
 

Déjà, lors de la tentation dans le désert, le diable avait demandé à Jésus de faire des miracles (transformer 
des pierres en nourriture, puis sauter d'une grande hauteur).  

Mt. 4:6 “(Le diable) lui dit : Si tu es Fils de Dieu, jette-toi en bas ; car il est écrit : Il donnera des 
ordres à ses anges à ton sujet ; et ils te porteront sur les mains, de peur que ton pied ne heurte contre 
une pierre.” 

 
c) Avec Hérode, puis avec la foule auprès de la Croix, le même esprit ténébreux se manifestera. 

Lc. 23:8-9 “(8) Lorsque Hérode vit Jésus, il en eut une grande joie ; car depuis longtemps, il désirait 
le voir, à cause de ce qu'il avait entendu dire de lui, et il espérait qu'il le verrait faire quelque miracle. 
(9) Il lui adressa beaucoup de questions ; mais Jésus ne lui répondit rien.” 

Mc. 16:29-31 “(29) Les passants l'injuriaient, et secouaient la tête, en disant : Hé ! toi qui détruis le 
temple, et qui le rebâtis en trois jours, (30) sauve-toi toi-même, en descendant de la croix ! (31) Les 
principaux sacrificateurs aussi, avec les scribes, se moquaient entre eux, et disaient : Il a sauvé les 
autres, et il ne peut se sauver lui-même !” 

Lc. 23:35 “Le peuple se tenait là, et regardait. Les magistrats se moquaient de Jésus, disant : Il a 
sauvé les autres ; qu'il se sauve lui-même, s'il est le Christ, l'élu de Dieu !” 

Mt. 27:42-43 “(42) Il a sauvé les autres, et il ne peut se sauver lui-même ! S'il est roi d'Israël, qu'il 
descende de la croix, et nous croirons en lui. (43) Il s'est confié en Dieu ; que Dieu le délivre 
maintenant, s'il l'aime. Car il a dit : Je suis Fils de Dieu.” 

 
d) De nos jours, les incrédules demandent à Jésus d'aller guérir tous les malades dans les hôpitaux, et de vider 

les cimetières. Mais, s'il appartient au croyant de prier, c'est Dieu qui décide du lieu, de l'heure, de la nature 
des miracles : 

1 Cor. 1:22-24 “(22) Les Juifs demandent des miracles et les Grecs cherchent la sagesse : (23) nous, 
nous prêchons Christ crucifié ; scandale pour les Juifs et folie pour les païens, (24) mais puissance de 
Dieu et sagesse de Dieu pour ceux qui sont appelés, tant Juifs que Grecs.” 

 
• Mt. 12:39, Lc. 11:20 “Il leur répondit : Une génération méchante et adultère demande 

un miracle ; … cette génération est une génération méchante ; elle demande un miracle ; 
…” :   

a) La réponse de Jésus est violente et elle ne ménage, ni les religieux, ni le peuple présent. 
L’incrédulité devant la manifestation de l'Esprit de Dieu n'est pas une infirmité, mais est un attribut de la 

perversité ! Dans le cas présent, elle implique même une complicité, une communion volontaire avec les 
ténèbres : c’est donc le fruit d'un “adultère” spirituel avec les ténèbres ! C'est donc une fois de plus le diable 
qui se dresse devant Jésus ! 

 
b) Jérémie avait, de la part de l’Eternel, lancé la même accusation à la fin du cycle du royaume de Juda : 

Jér. 3:20 “Mais, comme une femme est infidèle à son amant, ainsi vous m'avez été infidèles, maison 
d'Israël, dit l'Éternel.” (cf. aussi Jér. 3:9, Es. 57:3). 

Jac. 4:3-5 “(3) Vous demandez, et vous ne recevez pas, parce que vous demandez mal, dans le but de 
satisfaire vos passions. (4) Adultères que vous êtes ! Ne savez-vous pas que l'amour du monde est 
inimitié contre Dieu ? Celui donc qui veut être ami du monde se rend ennemi de Dieu. (5) Croyez-vous 
que l'Écriture parle en vain ? C'est avec jalousie que Dieu chérit l'esprit qu'il a fait habiter en nous.” 

 
c) L’incrédule demande un miracle soi-disant pour croire. Mais le croyant demande un miracle parce qu’il 

a cru aux preuves suffisantes déjà données par Dieu. 
 
L’incrédule trouve toutes les raisons pour ne pas croire à la guérison divine de son vivant, alors que tous les 

Noms Rédempteurs s’appliquent à Jésus, qui est toujours le même, hier, aujourd'hui et éternellement (Héb. 
13:8), en particulier Jéhovah Rapha, “l’Eternel guérit”.  

Le croyant ne méprise pas la guérison divine, car elle fait partie de la victoire sur l’ennemi acquise à 
Gethsémané et à la Croix, là où la guérison des corps (les temples des âmes) accompagne la guérison des 
âmes : 

Es. 53:5 “Mais il était blessé pour nos péchés, brisé pour nos iniquités ; le châtiment qui nous donne 
la paix est tombé sur lui, et c'est par ses meurtrissures que nous sommes guéris.” 
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Rechercher la guérison des corps selon la pensée de Christ, c’est rechercher ce qui glorifie Dieu et ce qui 

fait du bien aux autres (sur le thème de la guérison d'autrui, voir l'étude n° 45). Il existe par contre une 
recherche de la guérison divine qui est une recherche de la propre gloire ou pour satisfaire les convoitises de la 
chair (celle d’un individu ou celle d’un clan) : elle est cause de scandales exploités par l’ennemi. 
 

MATTHIEU 
12 

39b. il ne lui sera donné 
d’autre miracle que celui  
 
du prophète Jonas. 
40. Car, de même que Jonas 
 
fut trois jours et trois nuits 
dans le ventre d’un grand 
poisson,  
de même le Fils de l’homme  
 
 
sera trois jours et trois nuits 
dans le sein de la terre. 

MARC 
 

LUC 
11 

29b. il ne lui sera donné 
d’autre miracle que celui  
de Jonas. 
 
30. Car, de même que Jonas  
fut un signe pour les Ninivites,  
 
 
 
de même le Fils de l’homme 
en sera un pour cette 
génération. 

JEAN 

 
• Mt. 12:39 “… il ne lui sera donné d’autre miracle que celui … du prophète Jonas.” : 
a) Jésus confirme incidemment la véracité du récit de Jonas. Jésus répétera ces mêmes paroles un plus tard : 

Mt. 16:1-4 “(1) Les pharisiens et les sadducéens abordèrent Jésus et, pour l'éprouver, lui 
demandèrent de leur faire voir un signe venant du ciel. (2) Jésus leur répondit : Le soir, vous dites : Il 
fera beau, car le ciel est rouge ; et le matin : (3) Il y aura de l'orage aujourd'hui, car le ciel est d'un 
rouge sombre. Vous savez discerner l'aspect du ciel, et vous ne pouvez discerner les signes des temps. 
(4) Une génération méchante et adultère demande un miracle ; il ne lui sera donné d'autre miracle 
que celui de Jonas. Puis il les quitta, et s'en alla.” 

 
C'est Dieu qui choisit les signes ! 
 
b) Jonas, comme la plupart des prophètes, était un signe de jugement proche. Une telle voix prophétique est 

l'ultime manifestation de la miséricorde de Dieu avant la colère. 
Jonas 1:17 “L'Éternel fit venir un grand poisson pour engloutir Jonas, et Jonas fut dans le ventre du 

poisson trois jours et trois nuits.” 
Mt. 27:63-64 “(63) Seigneur, nous nous souvenons que cet imposteur a dit, quand il vivait encore : 

Après trois jours je ressusciterai. (64) Ordonne donc que le sépulcre soit gardé jusqu'au troisième jour, 
afin que ses disciples ne viennent pas dérober le corps, et dire au peuple : Il est ressuscité des morts. 
Cette dernière imposture serait pire que la première.” 

 
• Mt. 12:40, Lc. 11:30 “Car, de même que Jonas … fut un signe pour les Ninivites, … fut 
trois jours et trois nuits dans le ventre d’un grand poisson, de même le Fils de l’homme … 
en sera un pour cette génération, … sera trois jours et trois nuits dans le sein de la terre.” : 

a) Selon ce verset, Jésus devait rester enfermé “trois jours et trois nuits” dans la tombe comme Jonas l'avait 
été dans le monstre marin (une image du roi de l’abîme), ce qui, d'après les critiques de la Bible, suppose 
clairement une résurrection après 72 heures écoulées, c'est-à-dire au début du quatrième jour. 

 
Mais, dans une autre circonstance relevée également par Matthieu, Jésus a aussi annoncé, sans faire allusion 

à Jonas, que sa résurrection aurait lieu le “troisième jour” (et non pas “le quatrième jour”) : 
Mt. 16:21 “Dès lors Jésus commença à faire connaître à ses disciples qu'il fallait qu'il allât à 

Jérusalem, qu'il souffrît beaucoup de la part des anciens, des principaux sacrificateurs et des scribes, 
qu'il fût mis à mort, et qu'il ressuscitât le troisième jour.” 

 
De même, selon Luc et Paul, Jésus a annoncé, sans faire allusion à Jonas, que “selon les Ecritures” il 

ressusciterait “le troisième jour”  (et non “le quatrième jour”) : 
Lc. 24:46-47 “(46) Et il leur dit : Ainsi il est écrit que le Christ souffrirait, et qu'il ressusciterait des 

morts le troisième jour, (47) et que la repentance et le pardon des péchés seraient prêchés en son Nom à 
toutes les nations, à commencer par Jérusalem.” 
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1 Cor. 15:3-4 “(3) Je vous ai enseigné avant tout, comme je l'avais aussi reçu, que Christ est mort pour 
nos péchés, selon les Écritures ; (4) qu'il a été enseveli, et qu'il est ressuscité le troisième jour, selon les 
Écritures.” 

 
b) Dans le verset examiné ici, Jésus prophétise avant tout qu'il y aura plusieurs similitudes entre l'expérience 

passée de Jonas, et ce que lui-même va subir :  
• un ensevelissement (dans l'eau pour l'un, sous terre pour l'autre),  
• un avalement (par un monstre pour l'un, un engloutissement dans la Mort pour l'autre),  
• une délivrance in extremis de la mort pour l'un, une résurrection pour l'autre ;  
• trois jours et trois nuits de ténèbres pour l'un comme pour l'autre.  

 
C'est la prédication de la résurrection de Jésus qui devait être “le signe” pour sa génération, comme Jonas 

avait été un “signe” pour les Ninivites.  
Le signe de Jonas est essentiellement un signe de résurrection.  
Jonas, un prophète porteur de la Parole comme Jésus, a été libéré de l’abîme et du monstre qui y régnait 

(types du séjour des morts et du prince des ténèbres), par la puissance de Dieu.  
 
c) Par ailleurs, il n'y a pas contradiction chez Matthieu sur la durée du séjour de Jésus dans la Tombe (sur cette 

question, voir aussi l'étude n° 124). 
 
Il est par exemple faux de prétendre que l'expression “trois jours et trois nuits” suppose nécessairement 72 

heures pleinement écoulées, à la minute ou à quelques heures près.  
C'est parce que les critiques pensent a priori que Matthieu se contredit, qu'ils affirment que “trois jours et 

trois nuits” signifient 72 heures. On pourrait tout aussi bien affirmer que le langage de Matthieu prouve, au 
contraire, que “trois jours et trois nuits” signifient “un peu moins que 72 heures”. 

L'imprécision de cette expression est en effet confirmée par l'examen des Ecritures : 
• Rien n’oblige à attribuer 72 heures pleines au séjour de Jonas dans le poisson (Jon. 1:17). Jonas 

n'avait pas de montre au poignet. Il savait seulement quel jour il avait été jeté par-dessus bord, et quel 
jour il avait été rejeté sur une plage. 

• La même imprécision se remarque quand Esther demande à son peuple de jeûner “pendant trois 
jours” sans manger ni boire, en jugeant utile de préciser : “ni le jour ni la nuit” (Est. 4:16), et que ce 
jeûne s’est terminé en fait LE 3e jour (Est. 5:1). 

• La même imprécision se remarque dans la bouche de l’esclave égyptien interrogé par le roi David (1 
Sam. 30:12-13) : il déclare n’avoir ni bu ni mangé durant “trois jours et trois nuits”  après avoir été 
abandonné par son maître “voilà trois jours”. Que cet homme compte comme les Juifs ou comme les 
Egyptiens ne change rien à l’affaire. 

• La même imprécision se remarque quand Paul dit avoir passé “un jour et une nuit dans l’abîme” (2 
Cor. 11:25) : cela ne signifie pas nécessairement une journée entière de 24 heures de notre calendrier. 

 
Déjà, en Jn. 2:19, Jésus avait dit qu’il relèverait le temple de son corps “EN trois jours” : 

Jn. 2:19,21 “Jésus leur répondit : Détruisez ce temple, et en trois jours je le relèverai. … Il parlait du 
temple de son corps.” 

 
Les expressions “le troisième jour” et “trois jours après” qui suggèrent une durée inférieure à 72 heures, 

sont mentionnées 12 fois : 
Mt. 16:21 (“le troisième jour”), Mt. 17:22-23 (“Pendant qu'ils parcouraient la Galilée, Jésus leur dit 

: Le Fils de l'homme doit être livré entre les mains des hommes ; - ils le feront mourir, et le troisième 
jour il ressuscitera”), Mt. 20:19 (“ils le livreront aux païens, pour qu'ils se moquent de lui, le battent de 
verges, et le crucifient ; et le troisième jour il ressuscitera”), Mc. 8:31 (“Alors il commença à leur 
apprendre qu'il fallait que le Fils de l'homme souffrît beaucoup, qu'il fût rejeté par les anciens, par les 
principaux sacrificateurs et par les scribes, qu'il fût mis à mort, et qu'il ressuscitât trois jours après”), 
Mc. 9:31 (“Car il enseignait ses disciples, et il leur dit : Le Fils de l'homme sera livré entre les mains 
des hommes; ils le feront mourir, et, trois jours après qu'il aura été mis à mort, il ressuscitera”), Mc. 
10:34 (“trois jours après”), Lc. 9:22 (“le troisième jour”), Lc. 18:33 (“le troisième jour”), Lc. 24:7 
(paroles des anges : “le troisième jour”), Lc. 24:46 (paroles de Jésus ressuscité : “Et il leur dit : Ainsi il 
est écrit que le Christ souffrirait, et qu'il ressusciterait des morts le troisième jour”), Act. 10:40 (paroles 
de Pierre : “Dieu l'a ressuscité le troisième jour”), 1 Cor. 15:4 (déjà cité : “le troisième jour”).  

L’expression “trois jours après” ne désigne donc pas nécessairement un écoulement de trois journées 
entières, et peut très bien signifier : “dans les trois jours qui suivent”. 
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Jésus a annoncé que sa résurrection aurait lieu le “troisième jour” (et non pas après trois jours). L'étude n° 124 

montre que le séjour de Jésus dans le tombeau  a duré moins de trois jours et trois nuits entiers. 
La résurrection devait en fait intervenir DURANT le troisième jour. 
 
d) Jésus sait qu'il va être tué, mis au tombeau, mais il sait aussi qu'il va ressusciter ! 
Nous ne savons pas ce que cela représentait pour Jésus d’avoir cette connaissance en tête chaque jour de son 

existence. 
Il a déjà annoncé cela, et il l'annoncera plusieurs fois encore : 

Jn. 2:19,21 “Jésus leur répondit : Détruisez ce temple, et en trois jours je le relèverai. … Il parlait du 
temple de son corps.” 

Mt. 17:22-23 “(22) Pendant qu'ils parcouraient la Galilée, Jésus leur dit : Le Fils de l'homme doit 
être livré entre les mains des hommes ; (23) ils le feront mourir, et le troisième jour il ressuscitera. Ils 
furent profondément attristés.” 

 
Mais, avant la résurrection, personne, même chez les disciples, n'assimilera intérieurement ces prophéties. 
 

d) Le mot grec “ketos” traduit “grand poisson” (selon le texte hébreu de Jon. 1:17) signifie un “monstre 
marin”. Il n'est pas question de baleine ! 
 

MATTHIEU 
12 

 
 
41. Les hommes de Ninive se 
lèveront, au jour du jugement, 
avec cette génération  
et la condamneront, parce 
qu’ils se repentirent à la 
prédication de Jonas ;  
et voici, il y a ici plus que 
Jonas. 

MARC 
 

LUC 
11 

(le v. 31 est examiné plus loin 
dans cette étude) 
32. Les hommes de Ninive se 
lèveront, au jour du jugement, 
avec cette génération  
et la condamneront, parce 
qu’ils se repentirent à la 
prédication de Jonas ;  
et voici, il y a ici plus que 
Jonas. 

JEAN 

 
• Mt. 12:41a “Les hommes de Ninive …” :  
a) “Ninive” était la capitale de l'empire assyrien, située sur le Tigre (au Nord de l’Irak actuel), une ville 

habitée par des païens idolâtres et ennemis du peuple élu. 
 
Deux phénomènes extraordinaires s'étaient produits : la “résurrection” de Jonas, puis la repentance du roi et 

des habitants de cette ville païenne.  
Quand le monstre marin a régurgité Jonas, des témoins étaient probablement sur une plage de 

Méditerranée, très loin de Ninive). Le récit de ces témoins et la vue de la peau de Jonas marquée par les 
acides gastriques, ont donné force à la prédication de Jonas ! Ces païens, à la différence des scribes, n'ont 
pas ergoté, ils ont cru. 

 
b) En croyant le prophète confirmé de Dieu pour leur temps, les habitants ont cru et honoré l'Eternel. 

Jonas 3:4-10 “(4) Jonas fit d'abord dans la ville une journée de marche ; il criait et disait : Encore 
quarante jours, et Ninive est détruite ! (5) Les gens de Ninive crurent à Dieu, ils publièrent un jeûne, et 
se revêtirent de sacs, depuis les plus grands jusqu'aux plus petits. (6) La chose parvint au roi de Ninive ; 
il se leva de son trône, ôta son manteau, se couvrit d'un sac, et s'assit sur la cendre. (7) Et il fit faire 
dans Ninive cette publication, par ordre du roi et de ses grands : Que les hommes et les bêtes, les bœufs 
et les brebis, ne goûtent de rien, ne paissent point, et ne boivent point d'eau (les beuglements et les 
bêlements accompagnaient les gémissements des hommes)! (8) Que les hommes et les bêtes soient 
couverts de sacs, qu'ils crient à Dieu avec force, et qu'ils reviennent tous de leur mauvaise voie et des 
actes de violence dont leurs mains sont coupables ! (9) Qui sait si Dieu ne reviendra pas et ne se 
repentira pas, et s'il ne renoncera pas à son ardente colère, en sorte que nous ne périssions point ? (10) 
Dieu vit qu'ils agissaient ainsi et qu'ils revenaient de leur mauvaise voie. Alors Dieu se repentit du mal 
qu'il avait résolu de leur faire, et il ne le fit pas.” 

 
L'Evangile a été de même apporté par les témoins directs de la résurrection de Jésus. Mais Jérusalem, la 

capitale choisie par l'Eternel pour y habiter, ne s'est pas repentie. 
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• Mt. 12:41b “… se lèveront (gr. “anastasis” = “se relever” traduit ailleurs : “ressusciter”) au jour du 
jugement, avec cette génération, et la condamneront, parce qu’ils se repentirent à la 
prédication de Jonas ; …” : 

Ici, le verbe “se lever” ne fait pas seulement allusion à une résurrection, mais surtout à l'attitude des témoins 
appelés à la barre lors d'un procès. 

Au jour du jugement, la connaissance des faits passés et de leur signification sera immédiate pour tous. 
 
a) Ces paroles prédisent clairement que l'Evangile sera refusé par les contemporains de Jésus ! 
Des païens, ignorant les Ecritures, avaient reconnu la nature de l'Onction qui accompagnait Jonas, un 

simple étranger.  
 
Or ici les Juifs rejettent le Fils de Dieu (qui est “plus que Jonas”), un compatriote parlant leur langue, et 

dont témoignaient leurs Ecritures et Jean-Baptiste. 
Rom. 2:27 “L'incirconcis de nature, qui accomplit la Loi, ne te condamnera-t-il pas, toi qui la 

transgresses, tout en ayant la lettre de la Loi et la circoncision ?” 
 
b) Chaque génération sera jugée par la Parole confirmée de son heure, et les incrédules auront contre eux 

le témoignage de ceux qui auront cru. 
Jn. 12:47-49 “(47) Si quelqu'un entend mes paroles et ne les garde point, ce n'est pas moi qui le juge ; 

car je suis venu non pour juger le monde, mais pour sauver le monde. (48) Celui qui me rejette et qui ne 
reçoit pas mes paroles a son juge ; la parole que j'ai annoncée, c'est elle qui le jugera au dernier jour. 
(49) Car je n'ai point parlé de moi-même ; mais le Père, qui m'a envoyé, m'a prescrit lui-même ce que je 
dois dire et annoncer.” 

 
c) Ces avertissements de Jésus étaient inacceptables et une folie pour les pharisiens.  
Selon eux, il y avait longtemps qu'Israël n'avait pas été aussi conforme à la volonté de Dieu : la connaissance 

doctrinale était considérable, les sacrifices requis par l'Eternel étaient offerts de manière orthodoxe dans le 
temple, la prêtrise était écoutée, les sacrifices à Moloch avaient disparu, il n'y avait plus le culte de Baal et 
d'Astarté, il y avait des synagogues dans tout le pays d'Israël et dans de nombreuses villes de l'empire romain, 
etc. 

Apoc. 3:17-18 “(17) Parce que tu dis : Je suis riche, je me suis enrichi, et je n'ai besoin de rien, et 
parce que tu ne sais pas que tu es malheureux, misérable, pauvre, aveugle et nu, (18) je te conseille 
d'acheter (c’est-à-dire : de te procurer) de moi de l'or éprouvé par le feu, afin que tu deviennes riche, et 
des vêtements blancs, afin que tu sois vêtu et que la honte de ta nudité ne paraisse pas, et un collyre pour 
oindre tes yeux, afin que tu voies.” 

Mt. 11:23 “Et toi, Capernaüm, seras-tu élevée jusqu'au ciel ? Non. Tu seras abaissée jusqu'au séjour 
des morts ; car, si les miracles qui ont été faits au milieu de toi avaient été faits dans Sodome, elle 
subsisterait encore aujourd'hui.” 

 
De même, le royaume de Juda s'était autrefois cru, à tort, bien plus sanctifié que le royaume apostat du 

Nord : 
Jér. 3:11 “L'Éternel me dit : L'infidèle Israël (le royaume du Nord) paraît innocente en comparaison de 

la perfide Juda (le royaume du Sud).” 
 
Le même aveuglement menace l'église issue des Nations à la fin du christianisme. 
 
• Mt. 12:41c “… et voici, il y a ici plus que Jonas.” :  
La culpabilité des scribes n'en est que plus scandaleuse. 
 
Les trois Onctions fondamentales (prophétie, royauté, sacrificature) sont réunies en Jésus : 

• Jésus est “plus que Jonas” car il est le Prophète des prophètes. 
• Jésus est “plus que Salomon” (Mt. 12:42) car il est le Roi des rois. 
• Jésus est “plus que le temple” (Mt. 12:6) car il est à la fois ; Sacrificateur selon l'ordre de Melchisédek, 
l'Agneau avec son Sang, le Lieu très saint, etc. 

 
Jonas, Salomon, le temple étaient des préfigurations de la Réalité à venir. Jésus-Christ est cette Réalité. 
Les Ninivites avaient quant à eux accepté le “signe” de la résurrection : la Parole révélée sortant de la tombe 

d’un monstre de l’abîme. 
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42. La reine du Midi se 
lèvera, au jour du jugement, 
avec cette génération et la 
condamnera, parce qu’elle 
vint des extrémités de la terre 
pour entendre la sagesse de 
Salomon, et voici, il y a ici 
plus que Salomon. 

MARC 
 

LUC 
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31. La reine du Midi se lèvera, 
au jour du jugement, avec les 
hommes de cette génération et 
les condamnera, parce qu’elle 
vint des extrémités de la terre 
pour entendre la sagesse de 
Salomon; et voici, il y a ici 
plus que Salomon. 

JEAN 

 
• Mt. 12:42a “La reine du Midi se lèvera (gr. "egeiro" : “se réveillera”), …” : 
Comme les Ninivites, la reine de Séba était aussi une païenne, mais elle avait discerné la nature de l'onction 

qui reposait sur Salomon, et elle en avait été bouleversée : 
1 R. 10:1-9 “(1) La reine de Séba apprit la renommée que possédait Salomon, à la gloire de 

l'Éternel, et elle vint pour l'éprouver par des énigmes. (2) Elle arriva à Jérusalem avec une suite fort 
nombreuse, et avec des chameaux portant des aromates, de l'or en très grande quantité, et des pierres 
précieuses. Elle se rendit auprès de Salomon, et elle lui dit tout ce qu'elle avait dans le cœur [les questions 
spirituelles qu'elle se posait]. (3) Salomon répondit à toutes ses questions, et il n'y eut rien que le roi ne sût 
lui expliquer. (4) La reine de Séba vit toute la sagesse de Salomon, et la maison [le temple de l'Eternel] 
qu'il avait bâtie, (5) et les mets de sa table, et la demeure de ses serviteurs, et les fonctions et les 
vêtements de ceux qui le servaient, et ses échansons, et ses holocaustes qu'il offrait dans la maison de 
l'Éternel (Salomon lui en a expliqué la symbolique). (6) Hors d'elle même, elle dit au roi : C'était donc 
vrai ce que j'ai appris dans mon pays au sujet de ta position et de ta sagesse ! (7) Je ne le croyais pas, 
avant d'être venue et d'avoir vu de mes yeux. Et voici, on ne m'en a pas dit la moitié. Tu as plus de 
sagesse et de prospérité que la renommée ne me l'a fait connaître. (8) Heureux tes gens, heureux tes 
serviteurs qui sont continuellement devant toi, qui entendent ta sagesse ! (9) Béni soit l'Éternel, ton 
Dieu, qui t'a accordé la faveur de te placer sur le trône d'Israël ! C'est parce que l'Éternel aime à 
toujours Israël, qu'il t'a établi roi pour que tu fasses droit et justice.” 

 
Cette reine avait fait un long et périlleux voyage pour aller écouter la Sagesse.  
A l'inverse, les pharisiens instruits par les écrits de Moïse, n'ont pas reconnu la Parole faite chair qui était 

venue vers eux, et qui demeurait parmi eux !  
Quel contraste entre la réaction de cette femme, et le mépris avec lequel les religieux accueillaient Jésus, 

malgré les preuves de sa pureté, de sa sagesse, de son intimité avec Dieu ! 
 
• Mt. 12:42b “… au jour du jugement avec les hommes de cette génération … avec cette 

génération, et la condamnera, …” : 
Jésus répète la même phrase qu'au v. 41. Jésus annonce un jugement futur, et il y aura devant le tribunal plus 

que les deux témoins requis par la Loi. 
Jér. 3:13-15 “(13) Reconnais seulement ton iniquité, reconnais que tu as été infidèle à l'Éternel, ton 

Dieu, que tu as dirigé çà et là tes pas vers les dieux étrangers, sous tout arbre vert, et que tu n'as pas 
écouté ma Voix, dit l'Éternel. (14) Revenez, enfants rebelles, dit l'Éternel ; car je suis votre maître. Je 
vous prendrai, un d'une ville, deux d'une famille, et je vous ramènerai dans Sion. (15) Je vous donnerai 
des bergers selon mon cœur, et ils vous paîtront avec intelligence et avec sagesse (cela commencera 
avec Esdras et Néhémie, au retour de la captivité à Babylone, après le décret de Cyrus en -536).” 

Jn. 16:8-11 “(8) Et quand (le Consolateur, l'Esprit) sera venu, il convaincra le monde en ce qui 
concerne le péché, la justice, et le jugement : (9) en ce qui concerne le péché, parce qu'ils ne croient pas 
en moi ; (10) la justice, parce que je vais au Père, et que vous ne me verrez plus ; (11) le jugement, 
parce que le prince de ce monde est jugé.”  

 
• Mt. 12:42c “… parce qu'elle vînt des extrémités de la terre pour entendre la sagesse de 

Salomon, …” : 
a) Cette “sagesse” dans la compréhension des Ecritures, était un don de Dieu. Jésus la manifestait en paroles 

et en action. 
1 R. 4:29 “Dieu donna à Salomon de la sagesse, une très grande intelligence, et des connaissances 

multipliées comme le sable qui est au bord de la mer.” 
 

b) Paul faut peut-être référence à cette double réponse de Jésus (mettant en scène la puissance et la sagesse) 
dans l'enseignement suivant : 
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1 Cor. 1:22-25 “(22) Les Juifs demandent des miracles (cf. Jonas) et les Grecs cherchent la sagesse 

(cf. Salomon) : (23) nous, nous prêchons Christ crucifié ; scandale pour les Juifs et folie pour les païens, 
(24) mais puissance de Dieu (cf. la résurrection de Jonas) et sagesse de Dieu (cf. Salomon) pour ceux 
qui sont appelés, tant Juifs que Grecs. (25) Car la folie de Dieu est plus sage que les hommes, et la 
faiblesse de Dieu est plus forte que les hommes.” 

 
• Mt. 12:42d “… et voici, il y a ici plus que Salomon.” : 
Jésus est en effet la Sagesse elle-même, un autre Titre du Verbe de Dieu : 

Prov. 8:7-9 “(7) Car ma bouche proclame la vérité, et mes lèvres ont en horreur le mensonge ; (8) 
Toutes les paroles de ma bouche sont justes, elles n'ont rien de faux ni de détourné ; (9) toutes sont 
claires pour celui qui est intelligent, et droites pour ceux qui ont trouvé la science.” 

Prov. 8:14-36 (Paroles de la Sagesse qui est aussi le Verbe) “(14) Le conseil et le succès m'appartiennent ; 
je suis l'intelligence, la force est à moi. (15) Par moi les rois règnent, et les princes ordonnent ce qui est 
juste ; (16) par moi gouvernent les chefs, les grands, tous les juges de la terre. (17) J'aime ceux qui 
m'aiment, et ceux qui me cherchent me trouvent. (18) Avec moi sont la richesse et la gloire, les biens 
durables et la justice. (19) Mon fruit est meilleur que l'or, que l'or pur, et mon produit est préférable à 
l'argent. (20) Je marche dans le chemin de la justice, au milieu des sentiers de la droiture, (21) pour 
donner des biens à ceux qui m'aiment, et pour remplir leurs trésors. (22) L'Éternel m'a créée la 
première de ses œuvres, avant ses œuvres les plus anciennes. (23) J'ai été établie depuis l'éternité (dans 
la Pensée éternelle de Dieu), dès le commencement, avant l'origine de la terre. (24) Je fus enfantée 
quand il n'y avait point d'abîmes, point de sources chargées d'eaux ; (25) avant que les montagnes soient 
affermies, avant que les collines existent, je fus enfantée ; (26)  Il n'avait encore fait ni la terre, ni les 
campagnes, ni le premier atome de la poussière du monde. (27) Lorsqu'il disposa les cieux, j'étais là ; 
lorsqu'il traça un cercle à la surface de l'abîme, (28) lorsqu'il fixa les nuages en haut, et que les sources 
de l'abîme jaillirent avec force, (29) lorsqu'il donna une limite à la mer, pour que les eaux n'en 
franchissent pas les bords, lorsqu'il posa les fondements de la terre, (30) j'étais à l'œuvre auprès de lui, 
et je faisais tous les jours ses délices, jouant sans cesse en sa présence, (31) jouant sur le globe de sa 
terre, et trouvant mon bonheur parmi les fils de l'homme. (32) Et maintenant, mes fils, écoutez-moi, et 
heureux ceux qui observent mes voies ! (33) Écoutez l'instruction, pour devenir sages, ne la rejetez pas. 
(34) Heureux l'homme qui m'écoute, qui veille chaque jour à mes portes, et qui en garde les poteaux ! 
(35) Car celui qui me trouve a trouvé la Vie, et il obtient la faveur de l'Éternel. (36) Mais celui qui 
pèche contre moi nuit à son âme ; tous ceux qui me haïssent aiment la mort.” 

 
Jésus sait qui il est ! Il le savait déjà quand, alors qu'il était un enfant, sa mère lui avait reproché d'être resté 

dans le Temple à interroger et à écouter les docteurs (“Il leur dit : Pourquoi me cherchiez-vous ? Ne saviez-
vous pas qu'il faut que je m'occupe des affaires de mon Père ?” Lc. 2:49). 

 
____________ 

 


